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D'abold, aviint d'y entrer', l'Oléon d'Hérode Atticus, remarqua-
blement conservé; puis l'A i éolage où Faint Paul precha le .Dieu
inconnu; sur l'Acropole me-me, lesi Propylées, 1,3 tcxnple' de la
Victoire Fans ailes, le Parthénon, dont les vabtes proportions ne
nlous ont pfiA moins étonnés que esfor-mes exquisjesi l'rccteum,
le gracieux portique des Car-ittides, ec .) etc.

Je ni3 puis qu'indiquer, on dolho. s de l'Aucropole, le temple de
Thésée, qui a servi de modèle à 1'. gylise do laâMadeleine à Paris;
le Pnyx, c'est-à-dire, le lieu où les Athéniens tenaient leurs assem-
blées politiques, et où, par conséquent, l>émosthénes a prononcé
ses célèbres harangues ; la prit-on de Socrate, grotte creusée au
lane d'un rocher dans lù genre do la prison Mainertine; enfin le
temple de Jupiter, reste d'un édifice qui devait étre, gigantesque.

La journée du lendemain a été consacrée à visiter les musées et
les églises, dont ladescription f.,urrirait la matière d'une corres-
pondance ; mais j'ai déjà trop pris d'espace dans la Semaine .Reli
greuse.

En regardant la campagne de l'A.ttique du haut de l'Acropole,
nous avons été frappés d'un trait de ressemblance avec l'un dcs
paysages canadiens les plus connus. Il peut paraître naïf de
faire de telles comparaisons; mais4 elles ne sont pas sans quelque
int4rOt, pour les lecteurs de la Semaine Religieuse auxquels nous
nous adressons uniquement.

La Plaine de l'Attiqu~e qui s'étend au Nord-Ouest d'.Athèrnes et
qui est bornée par les monts Paphul, t appelle la vallée de la
rivière Saint-Charles, vue de.4 remparts de l'Esplanade. [,es ftu-
bourgs d'Athèn es s'étendent au pied de l'Acre pule comme ceux
de Saint-Rocli et de Saint-Sauveur au pied du côtea'i Sainte Gene-
viève. La plaine t,'élève graîduellemeont comme cello de Charles-
bourg et de Lorette, et se fcrmp à l'horizon par de, montagnes
dont les sinuosités resýsemblent â celles4de-s Laurentides.

'Le chein de fer d'Athènes ài Patrati touche Eleusi.s, su it Pen-
dant quelque temps le golfe d Eýzine, traver-e l'Isthmeô avec~ eon
nouveau canial, et toute la pèninale de la Morée, on longeant le
golfe le Corinthe. La route coupe d'inmenses champs de vignon
qui produisent entre atutres ce raisiin de Curinthe t5i reche:ruhé
pour les pàtisseries d4t.s le monde entier.

Au delà s'étendent des vûrgý-rs non moinis imnscnets, couverts
d'oliviers.

A dix h6ures (lu soir, nous pronons nos cabines dans le Gvredi,>
excellent paquebot de la ligne Florie-Rtibattiito. Nuit calile et
superbe. En passant prè.i de l'ilc d'ltaque, que nous n'apercovojs,
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